
   
 

 

Absence de fierté du sentiment d’appartenance à la Wallonie 

Enfin, le BSW a également interrogé les citoyens sur l’absence de fierté en Wallonie1 avec la question 

ouverte suivante : « De quoi n’y a-t-il pas lieu d’être fier en Wallonie ? ».   

En 2013, contre toute attente, la réponse qui vient spontanément à l’esprit des personnes 

interrogées est l’état des routes : l’entretien des routes, la présence trop importante de camions ou 

la multiplication des « nids de poule » sont très fréquemment cités par les personnes interrogées. 

Elles sont 37% à avoir cité l’état des routes au moins une fois dans les trois éléments dont on ne 

peut pas être fiers en Wallonie.  

Viennent ensuite le chômage et l’état de l’économie qui sont cités respectivement par 31% des 

citoyens wallons. Le (taux de) chômage, le manque de travailleurs, le nombre élevé de demandeurs 

d’emploi, la lenteur du redressement économique ou encore le chômage des jeunes sont autant 

d’éléments dont bon nombre de citoyens ne sont pas fiers. 

La catégorie « Hommes politiques et gouvernance » est citée au moins une fois dans les 

propositions liées à l’absence de fierté d’être wallon et rassemble 30% des répondants. Parmi eux, 

plusieurs font une référence explicite au personnel politique. D’autres font plutôt référence à des 

pratiques, soit de corruption, soit de décisions inappropriées. Enfin, plusieurs réponses citent les 

deux. Les citoyens parlent de « mauvaise gouvernance politique », « d’immobilisme de nos 

politiciens », « de la corruption en politique » ou encore « de la gestion d’argent public ». 

 

6. Analyse de l’évolution des motifs d’absence de fierté entre 2012 et 2013 

Motifs d'absence de fierté. Pourcentage des citoyens qui ont cité au moins une fois les propositions 

suivantes…, Wallonie, 2012-2013, en % 

                                                           
1
 Les résultats présentés dans ce module sont tirés du rapport de recherche « Baromètre social de la Wallonie 2012-2013. Analyse des 

identités en Wallonie ». Ce rapport réalisé à la demande de l’IWEPS par l’équipe du CLEO de l’Université de Liège sera prochainement 

téléchargeable sur le site de l’IWEPS. Le CLEO de l’Université de Liège est un centre de recherche spécialisé sur les questions 

d’appartenance et d’identité wallonne.  

 



   
 

 

 

Source: IWEPS, Baromètre Social de la Wallonie, 2012-2013 - Calculs: CLEO-Ulg  

Rem : Le graphique ci-dessus reprend les résultats cumulés des trois propositions de réponse. 

 

On fera d’abord remarquer que  sur le versant « négatif » de l’appréciation des wallons, la situation 

observée d’une année à l’autre est très stable.  

En effet, les trois critiques majoritaires en 2012  (« infrastructures », « chômage et état de 

l’économie », « hommes politiques et gouvernance ») restent, dans le même ordre, les trois critiques 

majoritaires en 2013, en prenant globalement un peu plus de poids qu’en 2012. 

Une seule différence peut être considérée comme statistiquement significative dans la comparaison 

entre 2012 et 2013 : la catégorie « Carences des Wallons » a diminué de 5,2 %, il y a donc une 

certaine diminution (très relative au demeurant) de la tendance à l’autodénigrement des Wallons. 

Ces questions sur la fierté et l’absence de fierté sont intéressantes à mettre en relation avec les 

priorités politiques des citoyens en Wallonie. On retrouve en effet dans ce que les citoyens 

considèrent comme importants pour eux et pour le développement de la Wallonie, certaines 

thématiques chères aux citoyens qui font leur fierté ou, à l’inverse, dont ils n’ont pas de quoi être 

fiers…  
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